ACTIVITES D’ÉCRITURE  AUTOUR DE L’INFÉRENCE
Réécrire le texte de manière à changer le sujet de l’inférence. On peut utiliser des devinettes, l’expression poétique, l’affiche publicitaire… comme support publicitaire.

Plus Antoine marchait, plus il faisait noir. Il devait se pencher pour ne pas se heurter la tête sur les rochers humides. À sa gauche, courait un petit ruisseau souterrain. C’était le seul son qu’il entendait à part celui de ses pas qui crissaient sur les pierres et le sol. Quand il regarda tout autour, Antoine vit l’endroit où il était arrivé. C’était un puits de lumière.

Inférence de lieu : Où est Antoine ?
· Émission d’hypothèses.

· Identifier les mots clés.

· Formuler des questions de type oui-non à partir des hypothèses et des mots-clés (systématisation de la recherche de solution et encouragement à être actif.

· Porter un jugement final : une fois que tous les mots sont passés en revue, que toutes les questions ont obtenu une réponse, on peut être certain d’avoir trouvé une réponse adéquate.
Voici les textes produits par les collègues :

L’agent : 
« Plus Antoine marchait, plus il faisait noir. » 

Il avait réussi à sauver, de l’accident d’avion, sa lampe torche. Sa haute stature l’obligeait à « se pencher », pour ne pas heurter sa tête blessée « sur les rochers humides ».
« À sa gauche, courait un petit ruisseau souterrain. C’était le seul son qu’il entendait à part celui de   ses pas qui crissaient sur les pierres et le sol. »

Bien que héro de guerre, il se sentait perdu. « Quand il regarda tout autour, Antoine vit l’endroit où il était arrivé. »

Ce n’était pas une nouvelle planète, ce n’ « était qu’un puits de lumière ».
La cause/ l’effet :
Plus Antoine marchait, plus il faisait noir. Dans sa fuite, il devait se pencher pour ne pas se heurter la tête sur les rochers humides. À sa gauche, courait un petit ruisseau souterrain. Des beuglements terribles se rapprochaient de façon inquiétante. Il vérifia de nouveau si le fil n’était pas rompu. Vachement rassuré, il reprit sa course.
Arrivé dans un puits de lumière, il aperçut, sur la paroi, l’ombre démesurée de deux cornes. Il sortit son arme.
Clap ! Les projecteurs s’éclairèrent. Ariane, désespérée, se jeta dans la fosse.

Le problème/la solution :

Il leva les yeux, mais ne put rien distinguer, ébloui par l’intensité lumineuse. Il baissa la tête et observa tout autour de lui. Á ses pieds, se dessinaient des petits carrés de lumière. Il tendit l’oreille et entendit un grondement intermittent entrecoupé d’un ronronnement régulier. Il s’aperçut que le halo de lumière disparaissait à chaque fois qu’une odeur âcre et suffocante envahissait son espace confiné. Pris de vertiges, il vacilla. Ses jambes se dérobèrent. Il trébucha et se rattrapa. C’était un barreau métallique…  
Le sentiment/ l’attitude :

Plus Antoine marchait, plus il transpirait, des gouttes de sueur perlaient sur son front. Dans l’obscurité, au contact des rochers humides, il sursauta. Ses poils se dressaient lorsqu’il entendit un gargouillement étrange. Au cours de son périple, il trébucha sur une forme inconnue et se figea, les jambes flageolantes. Au bout de quelques mètres, un étrange faisceau de lumière surgit brusquement…    
Cet atelier d’écriture viendrait vraisemblablement après un  travail approfondi sur les inférences et les questions permettant de les comprendre. On utiliserait un texte moins « chargé en inférence », plus épuré.
Il permet d’enrichir le lexique, les champs sémantiques, les types de textes (à définir au préalable)…

Il pourrait être organisé comme nous l’avons fait, par groupe de 3, chacun travaillant une inférence précise, de manière à reconstruire une histoire complète qui serait enrichie de l’apport de chacun. On peut aussi penser à un jeu dans lequel chaque groupe a une inférence différente, inconnue des autres, auxquels il doit faire deviner quelle a été sa consigne d’écriture (( retour au texte pour réguler sa compréhension)
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